ve 2 


oh 


D 


tions de l'organe de Son Eminen- 


les qui nous ont Kué sex : ne fout ré- 
jRIRRESE - a du ape dont il le vient 
à fait tant de ma. # rpréeniant " idiquers « œuei. |pouso à M, Ponscuby, député d'E. 
peu modèle sur rions venir en aide à ce groupe parti- come, demandait aa bc 
: F si » 4, | Suerre eulier exposés francs et clairs sent de ile ln fn de guerre, 
Vous avez appris, sans doute avec une vive satisfaction, que l'As |" “Les alliés ni ne se battent ni ne ppt end y 8 Étant devra faire taire, un certain 
sociation d'Education des Canadiens-français du Manitoba tiendrait | s’injurient entre eux, sous le feu | trouver le ci-joint, nous DS en VO Le etes à 
un congrès à Saint-Boniface, les 27 et 28 juin prochain. des ennemis, pas plus après les re- | Péron DRE ER Se dans | PAÎX. 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface, agissant en cela | vers qu'après les avantages. Ils! française en debors de 1s provin- | Le ministre des affaires étraugè- 
de concert avec les initiateurs du congrès, a décidé de fixer aux mêmes savent s'aider, se soutenir et même | ce de Québec. Nous espérous égale | res de la Grande Bretayne a de 
la cé ” : d NS à “a se . Aueune armée n’a | ment, par notre co resserrer et | nouveau déclaré qu'il ne peut pas 
dates la célébration qui se fait d'ordinaire le 24 juin. la fatuité ni ne commet l'injustice | fortifier les liens qui existent entre | à, Q Do el pes 
Vous l'avez déviné, le but de cette rétinion conjointe est de rae-| de s’attribuer tout le mérite des | es divers, groupes ® nous de façon | EL iiaire de l'Allemagne 
sembler en une masse plus compacte la population eanadienne-fran- | gains obtenus, pour rejeter sur les | tantes avec Sas e sonnalant par-| n’aura pas été détruite et que la 
çaise alors qu’elle délibèrera sur la situation grave que lui ont faites | autres la responsabilité de toutes | fllement ls ns ns a n’aura pas consenti à dé- 
les récentes lois de la législature du Manitoba. Nous voulons faire | Re réaient querellés Liu 1e sesours dont Be suront besoin | Surmer. Or ces deux. sonditions 
de ces assises nationales qui se tiendront à Saint-Boniface une éclatan-| divisés, injuriés, comme nous nous Land seat ct à La dd Ne et jar rer re ea 
te démonstration de notre foi en l'avenir malgré tous les orages amon-| querellons, comme nous nous divi-| Dans l'espérance le groupe de | se montrer surpris de voir que les 
celés ; nous voulons proclamer notre droit à la vie comme peuple et | sons, comme nous nous injurions, | Fe 'ÉRRe Pdrsetion Frencaue des | A liés repoussent les avances de la 
faire l'étude soignée de tous les moyens qui nous permettront de | Par passions politiques, il y a long-| +3 et 24 juin prochain, nous avons , il ne pas à 
faire face aux obstacles qui viennent d’être jetés sur notre route. Des | teMPS qu’ils seraient écrasés par | l'honneur d'être, amener les Alliés à des conces- 
séances de ce congrès sortira nous en avons l'espoir, un plan méthodi- rues retro qui, eux aussi, sa-| Vos bien corde détoés.  Lsions, Il est vrai que les troupes 
que d'organisation de nos forces et de résistance contre nos ennemis. La lis . | allemandes sont en Belgique, dans 


. : { t ) politique, entendue au sens 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface a done pensé | de partisanneries, de divisions, de 
qu'elle ferait œuvre de patriotisme bien inspiré en s’associant à un tel | rivalités, a déjà fait beaucoup de 
travail et en apportant au congrès l'appoint des modestes splendeurs | Mal à nos compatriotes de l'Onta- 


» à . : rio, et elle continue, malheureuse- 
dont elle entoure chaque année la fête patronale des Canadiens-fran- ment, de leur en faire. Que tous 


- | . | les bons patriotes se donnent la 
Compatriotes, repdez-vous en grand nombre à Saint-Boniface les | main pour faire cesser l’exploita- 


27 et 28 juin. La bienvenue sera chez nous infiniment cordiale, car | tion bien dangereuse de cette eau- 
nous appartenons tous à la même famille, et cette année les membres| se, qui mérite le dévouement le 
de la famille ont besoin de se voir et de #’unir par des liens plus forts, | Plus sincère et le plus intelligent. 
Nous sus emploierons à rendre votre visite au milieu de nous la plus 
agréable possible. 

Les compagnies de chemin de fer accorderont des taux réduits. 
Le billet aller et retour ne coutera que le prix ordinaire d’un billet sim- 
ple. Le congressiste prendra un billet simple pour Winnipeg ou Saint- 
Boniface et se fera délivrer un reçu par l’agent. Ce reçu devra être 
présenté à M. Sabourin, agent de voyages, et, en l'occurrence, officier 
du congrès, qui contresignera ce reçu. Ce reçu ainsi conresigné sera 
accepté par les compagnies de chemin de fer pour le retour. Les en- 
fants encore en âge de bénéficier des demi-passages n'auront pas droit 


le nord de la France et en Polo- 
-|gne, qu’elles occupent presque 
nt et En 
Su : ais l’Allemagne n’est 

rer AXE À et elle ne peut one À 
tailler la carte du monde comme 
elle voudrait le faire, elle-même. 
Les paroles de Von Bethmann- 
Hollweg trahissent tout de même 
l’impatience du gouvernement al- 
lemand de mettre fin aux hostili- 


tes. 

Le New-York Evening Sun dit 
ue les dernières déclarations du 
chancelier allemand sont en con- 
tradiction avec son discours au 
Reïchstag. “Il est un peu surpre- 
nant de voir le chancelier faire de 
nouveau le fanfaron; les raisons 
qui le font revenir à cette attitude 

rès s'être miontré plus conci- 
liant, ne sont claires. Peut- 
être faut-il voir un indice dans 


Province ou Etat ? 

Population totale au dernier recen- 
sement ? 

Population canadienne-française à 
la même date ? 

Autre population de langue fran- 
çaise à la même époque ? 

Quelle est la ob française 
catholique dans la population catho- 
lique totale ? 

Le mouvement de la population de- 
puis le dernier recensement a-t-il été 
favorable ou défavorable à l'influence 
française...... , catholique..... 4 

A peu près dans quelle mesure....? 

La situation des nôtres est-elle fa- 
vorable au point de vue du groupe- 
ment, ou sont-ils dispersés au milieu 
des éléments étrangers ? 

Leur organisation paroissiale et 
scolaire est-elle complète ou laisse-t- 
elle à désirer ? 

Oont-ils un clergé de leur race ? 


PAS D'ILLUSIONS 
S-V.P. | 


Le Free Press déclarait de nou- 
veau, vendredi dernier, que l'en- 
signement bilingue était définiti- 
vement chose du passé dans la pro- 
vince. 


à ces réductions, Il ajoutait : Sinon, le clergé est-il juste ou in- | 80n allusion aux les pronon- 
Veuillez croire à l'expression bien sincère de nos sentiments fra-| This is being recognized, we think, juste à leur égard? | cées par le président Poincaré. 


De quelles libertés jouissent-ils sur 
le terrain scolaire ? 

Quels obstacles rençontrent-ils sur 
ce” même terrain?" TS 
L'enseignement de notre langue se 
donne-t-il à la faveur des uns et mal- 
gré les autres ? ! 

Si oui, dans quelle mesure: incom- 
plète, satisfaisante, parfaite ? 

Quelle place occupe le francais sur 
le terrain des affaires ? 

Quelle place dans les relations s0- 
ciales ? 

Quelle est la situation économique 
des nôtres ? 

Dans quelle proportion se livrent-ils 
à l’agriculture ? 

Quelles facilités d'expansion ren- 
contrent-ils de ce côté ? 

Quelle est leur situation dans le 
commerce et dans l'industrie ? 

L'organisation des forces nationa- 
les est-elle faite chez vous ? 

Si oui, indiquer comment et dans 
quelle mesure ; si non, dire pourquoi? 

Quelle influence exerce notre élé- 
ment dans le domaine politique; mu- 
nicipal ; provincial et fédéral ? 

Quels services pourrions-nous vous 
rendre nous de la province de Québec? 

Comment la Société Saint-Jean- 
Baptiste, en particulier, pourrait-elle 
vous être utile ? 

Existe-t-il un secrétariat national 
permanent dans votre région ? 

Sinon, votre groupe serait-il dispo- 
sé à le créer dès à présent ? 

Le désir de la iété Saint-Jean- 
Baptiste de nouer des relations suivies 
avec tous les groupes francais en de- 
hors du Québec est-il réalisable, pour 
ce qui concerne votre rêgion ? 

Si oui, veuillez désigner la person- 
ne avec qui la Société devra commu- 
niquer pour se tenir en relation con- 
stante avec le groupe canadien-fran- 
çais catholique de votre région; ses 
nom, charge et adresse ? 

Ce groupe est-il disposé à prendre 
part au Congrès des groupes français 
et catholiques du Canada et les Etats- 
Unis, qui se tiendra à Montréal, les 23 
et 24 juin 1916, sous les auspices de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, et à en- 
courir les frais de s'y faire re;résen- 
ter par un ou plusieurs délégués ac- 
crédités ? 

Indiquez si possible les noms et 
adresses de ces délégués ? 

Donner tous autres renseignements 
jugés nécessaires, et adresser les ré- 
ponses au plus tard le 8 juin, au Se- 
crétariat de /la Société Saint-Jean- 
Baptiste, bureau 1, Monument Natio- 
nal, Montréal. 

Signature de l'enquêteur.......... 

Son adresse ...................... 


by sensible French-canadians, with Le Sun cite à nouveau le discours 


the result that the situation will be 
accepted by them, 

Nous n’argumenterons pas, pour 
aujourd’hui, avec le Free Press. 
Mais nous sommes franchement 
étonnés de son audace. Sûrement, 
il doit savoir que les Canadiens- 
français n’abandonneront pas la 
partie. Ou bien, il s’abuse très 
considérablement. 

Heureusement la minorité fran- 
çaise n’a rien fait qui puisse pro- 
voquer chez le Free Press des es- 
pérances aussi humiliantes pour 
nous. 

Pas d'illusions nulle part là- 
dessus ! 

Non, les French ne renonceront 
pas à l’enseignement de leur lan- 
gue; croire pareille chose possible 
ce serait, entendez-le-bien, faire un 
rêve aussi fou que l’homme qui 
rêverait de monter jusqu’à la lune 
à cheval sur un manche à balai. 

N. B. 


ternels. | : 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface, 
Par J.-A. BEAUPRE, 
Président. 


POUR NOTRE CAUSE 


ciels de Berlin. La réaction qui 
s’est alors produite dans l'esprit 
du chancelier est facile à imagi- 
ner.” Et le Sun pense que le 
chancelier, croyant avoir encou- 
ragé à la résistance les ennemis de 
l'Allemagne en se montrant con- 
cilient, cherche à les inquiéter de 
nouveau par un bluff. “Malheu- 
reusement, le moment est mal 
choisi pour un bluff germanique, 
car les çais sont toujours maî- 
tres de Verdun et les nouvelles du 
front suggèrent l’idée que Pétain 
a joué avec son adversaire comme 
le chat avec la soüris.”? 

La réoccupation du fort Douau- 
mont par les Boches n’est qu’un 
incident sans importance. De- 
main, ils en seront de nouveau re- 
poussés, laissant des mililers de ca- 
davres sur la terre déjà rougie de 
tant de sang allemand. Comme il 
y a quatre mois, les héroïques dé- 
fenseurs de la France disent: “Ils 
ne passeront pas”, et l'on peut 
compter que leur parole sera res- 

tée 


ils pas autant qu'ils le peuvent 
sans le vouloir, à éloigner de la 
; cause des concours et des bonnes 
: , F ré : è 
Un artiele de (l Action Catholique) volontés qu’ils devraient lui atti- 
rer? En proclamant qu'ils sont les 
| . [seuls vrais champions de cette cau- 
L'Action Catholique, de Qué-}se, la rendraient-ils plus imposante 
bec, a publié la semaine dernière | à pe sad le seraient-ils 
di arts - qua nous dannlons à pas plus habiles de faire ou de lais- 


4 à ser croire à nos ennemis que nous 
l'examen attentif de nos lecteurs. |sommes tous unis dans une seule 


Cet écrit est dans la note que nous! volonté d’arrvier à une même fin, 
somnions nous-mêmes il y a quel- ere 7 al ne Fe l'effie pa 
| ae ous la même chose sur l'efficacité 

;s jours: modération, prudence : 
ques Jun » P relative de tous et de chacun des 
et discrétion. moyens qui peuvent y faire arri- 

Nous reproduisons les observa-| ver ? 
“Faut-il accentuer, grossir, em- 


à : : [pirer nos divisions, pour ménager 
le cardinal-archevêque de Qué- » po age 
FU °q Q à quelques-uns un piédestal d’hé- 


bec non dans l'intention de viser | roïme, au-dessus et à l'écart des 

tels ou tels groupes, mais dans l’in- autres ? 

tention, absolument droite, de | SI DE bataillon ou une division 
| | + : .: | prétend seuls ’ar- 

contribuer à la cohésion patrioti-|P aient être seuls toute l’ar 


f ; mée, en imposeraient-ils aux en- 
que dont les Canadiens-français | nemis plus nombreux, et feraient- 


ont ur besoin pressant dans les cir- |ils honneur aux forces de la pa- 
constances actuelles.  Pensons du |trie ? : | | 
bien les uns des autres autant que a en ne 
possible, et cherchons entre nous|mée, s’il accuse de trahison ceux 
le point de liaison. 11 y a de bons|qui adoptent une autre tactique 
patriotes dans tous les partis; les |que la sienne, soit pour détourner 
réunir autour de nos questions de 


les as de l'ennemi, soit pour 
au l'empêcher de pousser plus avant 

religion et de langue est chose ab- 

solument possible, à la condition 


sa marche envahissante. 
“Puisque, fidèles à une malheu- 
d'y mettre de la bonne volonté : 
N. B. 


UN CONGRES D'ACTION 
FRANÇAISE 


Quoi qu’il en soit, le moment de 
conelure la paix n’est pas venu. 


Nous prenons le texte suivant 
dans les journaux de l’Est : 


+  GALLIENI 


La circulaire et le questionnaire ci- 
dessous ont été adrssés à toutes les 
sociétés nationales et à tous les curés 
de langue francaise en dehors de la 
province de Québec. 

Nous espérons, par ce moyen, at- 
teindre tous les groupes, organisés ou 
non, des nôtres et les amener à se fai- 
re représenter à un congrès d'action 
française qui sera tenu à Montréal, 
en juin, sous les auspices de la Socié- 
té Saint-Jean-Baptiste. 

Cette Société désire ainsi connaître 
les forces exactes et les ins de no- 
tre nationalité en dehors du Québec. 


Paris, 27—Le général Joseph 8. 
Galliéni, qui fut aussi ministre de 
la guerre, est décédé à Versailles le 
27 mai. Sa mort, quoique atten- 
due, a impressionné profondément 
tout le peuple français, dont il 
était l’idole et d’une manière ps 
ciale les pauvres pour qui il fut 
un sauveur à Paris, aux jours cri- 
tiques du mois d'août 1914. Ses 
funérailles donneront lieu à une 
manifestation militaire et civile 
des plus imposantes. | 

De tous les généraux français de 
la guerre européenne, il en est peu 
dont le nom se rattache à une vie 
mieux remplie que celle du regret- 
té général Galliéni qui devint gou- 
verneur des travaux de retranche- 
ment de Paris dès le début des 
hostilités. 

Né d’une famille militaire, à 


reuse tradition, nous n'avons pas 
su nous unir, pour la raison bien 
claire que les manœuvres diviseu- 
ses n'ont pas cessé d'agir parmi 
nous, ne tournons pas au moins 
nos armes les uns contre les au- 
tres, pour accroître encore, aux 
yeux des ennemis et mème des 
amis, notre faiblesse soit apparen- 
te, soit réelle. 

_—. au Canada, en An- 
gleterre, à Rome, espéronsnous| | | : 
obtenir, en proclamant, à tort, que I D Cu re 
la Chambre des Communes fédé-|sa langue et dans sa foi. Ses ennemis, 
rales a approuvé, en reietant la | que la haine aveugle et affolle, ne res- 
motion Lapointe, le règlement 17 | Pectent plus rien: ni la loi naturelle. 

: : r9 € ni les traités qui portent leurs signa- 
et la loi ontarienne de 1915? Con-| {yres, ni les prescriptions les plus im- 
statons plutôt, pour l’rvantage de | périeuses de la morale catholique, 
nos revendications, que, dans le | que certains d'entre eux ont pour mis- 
débat qui vient d’avoir lien, tous 


“L'esprit de parti, d'école, de 
coterie, est un esprit rétrécissant et 
méme uveuglant. On ne l'a vu 
que trop souvent au eonrs de notre 
histoire, On ne le voit encore que 
trop manifestement aujourd'hui. 

“Dans les circonstances présen- 
tes, assez graves, ON Avaii CSpéré 
que le souci du bien général et de- 
in}u-tPces à réparer ferait ouluer 
les intérêts particularistes divi- 
seurs, r ne laisser en action et 
en évidence que la bonne volonté 
de tous. 

“Or, qu'avons-nous vtT avant le 


débat au parlement fédérai, et que 


Aux Canadiens-français en dehors du 
Québec. 


Chers compatriotes, 


La bataille de Verdun est, pour 
la France, une épreuve terrible ; 
mais le pays tout entier en sorti- 
ra grandi et consacré. (Ces hom- 
mes sont les fils d’une nation sai- 


voy0Ds-DOUS ris? Sans doute, |les députés français et ne et valide; ils rapporteront à 
la bienveillance qui unit les bon-|beaucoup de ceux de langue an- leur mère, la France, la santé et la 
nes volontés? La r de vues, | glaise ont proclamé l'existence des force — et, ce qui ne gâte rien, la 


qui sait prendre de tous côtés ce 
qu'il y à de favorable à ln cause 
que l'on eut servir? L'habileté, 
qui sait toutes les influen- | on 
ces possi sans en rebuicr ni en 


griefs de nos compatriotes de 
l'Ontario, et en ont souhæité le re- 
dressement 


gloire. La psychologie de cette 
année recule les bornes de la psy- 


de feu et tourna la bataille à l’a- 
vantage des Français, le général 
Galliéni fut nommé ministre de 
la Guerre dans le cabinet reconsti- 


cra tous ses efforts et son temps à 
éliminer les membres inutiles de 
l'administration de l’armée et à 
faire démissionner les officiers qui 
avaient obtenu leurs galons par 
favoritisme ou influence politique. 


officiers dont l’activité n’était pas 


Avoir vingt ans, tomber aux frontières d'Alsace 
. Dans le premier combat livré, 


Et sentir en mourant ses mains, son cœur, sa face ' 
Couvrir un peu du sol sacré ; Li 
S'endormir convaincu que votre sang s’épanche, À 
Sous le soleil, dans le chemin ;! 

Pour y marquer le premier pas vers la Revanche ‘| 
Que vos frères prendront demain, 4 

C’est beau !.... * 
Plus tard, tomber au bord d’une tranchée, à 

Au cours de furieux assauts, 1 

Et d'un dernier regard, par-dessus la jonchée ? 
Des cadavres encore chaudes, 4 

| 


Voir bondir en avant une deuxième vague, 
Une troisième la suivant, 4 
Et mourir percevant encore la rumeur vague À 
Qui vous arrive dans le vent à 
De la Victoire, enfin totale et décisive | 


Et que la paix bientôt suivra, f 
Et se dire : “Je meurs pour que la France vive, 
“Et je suis sûr qu'Elle vivra.” 4 
C’est consolant encor... | 


Mais mourir, à l'arrière, 
Homme mûr, homme âgé, vieillard, i 
Ayant fourni parfois une noble carrière, } 
Brillé dans la Science ou l'Art, 4 
Prêché même et très haut la Revanche sacrée, 
Défendu toujours le drapeau, | 
Avoir enfin cru voir la Victoire espérée L 
Luire un matin sur le coteau ; J 
Puis être retombé par degrés dans l'angoisse 
Et le doute, et, tout bêtement, 
Ezxpirer dans son lit, au fond de sa paroisse, 
D'amertume et d'isolement ; 
— Voilà le douloureux destin de tant des nôtres, 
Honorés, admirés jadis, 
Poètes, orateurs, savants, lutteurs, apôtres, ° 
Grands vaincus de Soixante-Dix !.... 
Et je vous plains de tout mon cœur, pauvres Moïses 
Que Dieu punit d'avoir douté, 
Vous qui n’entrerez point dans les terres promises 
Par vos fils enfin reconquises, 
Et qui ne verrez pas, dans le prochain été, 
Fleurir l'arbre de Paix que vous aviez planté. 


# 


. om. MR né 2h02 rm 


CE 


quatre volumes remarquables sur 
les explorations. 

Après la part si grande qu'il 
prit à la bataille de la Marne, 
quand il transporta 80,000 hom- 
mes de troupes de la garnison de 
Paris en autohobiles sur la ligne 


tères causés l'explosion de mi- 
nes subies Je l’Agonne; ils 
repoussent un commencement 
d’offensive en Champagne, 

..: 


. Les Bulgares envahissent le ter- 
ritoire grec. La Grèce entre-t-elle 
dans le conflit ? 

L'armée serbe, reconstituée, par 
les soins des Alliés, vient de rejoin- 
dre l’armée du général franco-an- 
glais du général Sarrail à Saloni- 
que. 

... 


Paris, 30.—Furieux combat 
nes 304 A. à celle du ee 
Homme; combat aussi , 
italien, dans le Tyrol, ani: 

+. 

Paris, 31..— Région de Verdun : 
Paris admet que l'ennemi s’est 
emparé de positions française sur 
un front de deux milles au nord- 
ouest de Verdun; l'ennemi a aus- 


si fait quelque è 
de Verdun” étoile + :: 


tué, 
Au pouvoir, le général consa- 


Nommé par le général Joffre, il 
n’eut pas de pitié pour les vieux 


assez grande pour les besoins et les 
demandes du monde de guerre. 11 
donna enfin 80,000 hommes à l’ar- 
mée, grâce à une revision de la lis- 
te des exemptés. 

Au mois de février dernier, le 
général prit la direction du minis- 
tère de l'aviation, mais la maladie 

ui a causé sa mort le força bien- 
tôt à démissionner, le 6 mars. Jus 
qu’à cette date, il avait combattu 
la maladie qui le minait et qui de- 
vait fatalement le coucher la 
tombe. 


LA GUERRE 


Paris, 25.—Les Allemands re- 
rennent le fort Douaumont, les 
rançais conservent les pes 
du fort. An nord-ouest de Ver- 
dun les Français s'emparent des 
abords du village de Cumières. 
* 
Hier, Jour de l'Empire, Joffre 
adresse des remerciements publies 
aux troupes du Canada. 


CR 
Bataille dans le ] 
liens et re ds dant 
*. 
Montréal. —Le docteur Béland, 
prisonnier des Allemands, aurait - 
été libéré, 


MGR L'ARCHEVEQUE 
DE SAINT-BONIFACE 


———— 


Au moment d'aller sous presse, 
on nous transmet, du palais ar- 
chiépiscopal, la note suivante : 

Mercredi prochain, 7 juin, Sa 
Grandeur Monseigneur l’Archevé- 
que prendra officiellement posses- 
sion de son trône. A la même oc- 
casion le pallium lui sera imposé. 


Paris, 26.— Bataille toujours ar- 
dente autour de Verdun; les Alle- 
mands bombardent la colline 304 


et préparent une nouvelle attaque SINN FEIN 
d'infanterie, Paris est serein. =... 
| … (L’Action Catholique) 
Rien de sp ée al ailleurs, Ce mot, que la récente insurrec- 


> exactement Shinn fain 
et veut dire en gaëlique: Nous tous 
seuls; il servait à l'élé- 
ment radical du i 


/ Le principal objet de son pro- 

Le T de Paris regarde c'était le boycottage en Ir- 

comme les conversa- Éndo de tout ce qui pouvait être 
tions qui se font actuellement dans 


les neutres jet de la] mais en ; 
read 7 
Paris, 


AU 


à 


Les enfants ont aussi exécuté 
un joli me musical sous 
irection de Sœur Senay. 
révérend Père leur répondit en ter- 
mes émus et pour les remercier 
leur promit un pique-nique bjien- 

tôt. 


ei 


—M. P. Cuillerier a été nommé 
&e le club de balle au champ 
anadien-Français, comme son 
résentant dans le Comité de la . ”,., £ 
Ligue récemment formé ici. a ane *e r Es. Ps ü 
! 4 ,: tawa, 12.— ureau des ne- 
cena ppm À er er censements et Statistiques a publié 


RECOLTES 


Communiqué officiel du Minis- 


3 h : aujourd'hui, cormnie bulletin peur 
ches, etc, montait, lundi, à St- les journaux, le premier port 
sur les récoltes de la saison actuel- 

Ce rapport traite de la super- 
ficie et de l'état du blé d’antomne, 
de l’état des prairies de foin et de 


trèfle à la fin de l’hiver et des pro- 
grès des semences du printemps 
—AÀ l'assemblée du Cerele Ca-| jusqu’à la fin d'avril. 
ts cu Ê er K Superficie et état du blé d'automne 
con a véritablement surpris tous] À cause de la forte chute de nei- 
‘ses amis et connaissances par le] ge durant le mois de mars, qui pro- 
discours, très fort, qu’il a pronon- tégea les jeunes plantes contre les 
cé. Son discours, qui était un ap-| gelées du printemps, on rapporte 
pel au patriotisme de ses conci-! que le blé d'automne est, à la fin 
toyens de langue française fut,| d'avril, en excellente condition. 
sans contredit, un bon discours. | Dans Ontario où, d’après l’évalua- 
Sa parole, chaude, vibrante, em- tion de l’automne dernier, 820,600 
preinte d’une franche sincérité, | acres furent ensemencés, pas plus 
renait son auditoire. Les mem-| de 5.6 pour cent a été détruit par 
Le du Cercle sont revenus en-1l’hiver et dans l'Alberta, où l’on 
chantés de leur après-midi. évalue que 260,500 acres furent 
Naissance—A M. et Mme Al-|ensemencés, la proportion. détrui- 
bert Lafontaine, un fils né mercre-| te par l'hiver est plocée à 4.9 pour 
di soir, cent. Ces 
petites que dans toute autre année 
enregistrée pour ces provinces, En 
1914, la proportion détruite par 
l'hiver était de 19 dans l'Ontario 
Les funérailles de feu M. Fer-let 15.6 dans l'Alberta, tandis que 
dinand L'Heureux, dont nous an-| l'an dernier elle était de 6.8 dans 
noncions la mort la semaine der-| l'Ontario et de 6.2 dans l'Alberta. 
nière, ont eu lieu à Saint-Pierre] La superficie détruite par l'hiver 
jeudi dernier et furent très impo-| cette année est de 45,800 acres 
santes. dans l'Ontario et de 12,800 acres 
La paroisse entière et une foule! en Alberta, contre 71,000 acres en 
nombreuse d'amis venus de Win-| Ontario et 14,300 acres en Alber- 
nipeg, à Saint-Boniface et des|ta l’an dernier. La superficie en 
paroisses environnantes faisait es- | blé d'automne qui reste à récolter 
corte à la dépouille mortelie. cette année est placée à 774,800 
En tête du cortège funèbre se] acres dans Ontario, 247,700 acres 
trouvaient M. Albert Préfontaine, | dans l'Alberta, 9,400 acres au Ma- 
M.P.P., beau-frère du défunt, les! nitoba 4,100 acres en Sasktache- 
fils du défunt, ses frères, et les au-| wan, et 6,200 acres en Colombie- 
tres membres de sa famille, Britannique, soit un total pour le 
Les porteurs étaient MM. V. Re-| Dominion de 1,042,200 acres, con- 
nuart, F, Joubert, Vadeboncœur, | tre 1.208,700 acres en 1915 et 
Elie Carrière, Paul Chenard, A.!973,300 acres en 1914. 
Hébert. L'état général des récoltes le 30 
Parmi les personnes de Saint-| avril, d’après une échelle où 100 
Boniface et de Winnipeg on re-| représente une pleine récolte, est 
marquaient : M. et Mme gg nt de 89 dans Ontario, contre 95 l'an 


SAINT-PIERRE, Man. 


L'Heureux, M. et Mme Jos. Fors-| dernier, et 78 en Alberta, contre 
tall, M. et Mme A. J. Lavack, de} S3. Pour Ontario, l’état ne fut 
Ste-Annd; l'honorable Joseph Ber-| meilleur que l'an dernier et en 
nier, MM. V. Rho, et A. Lebel. 1910. L'état pour tout le Canada 


Le service fut chanté par M.! était, le 30 avril de 88, lequel sui- || 


l'abbé Joiys, curé de la paroisse et 
ami de cœur du défunt. 

Homme d'affaires consciencieux 
et scrupuleux, l'on peut dire que 
Ferdinand L'Heureux ne laisse 
que des regrets, 

L'un des plus anciens colons de 
St-Pierre, il fut l’un de ses parois- 
siens les ne estimés et les plus res- 
ectés. [Il sut faire de l'argent et 
il sut le donner libéralement. Il Bon pour la pipe et la cigarette. 
aida à toutes les bonnes œuvres. Fabriqué 
Son curé, ses concitoyens et ses ses D, 


amis purent toujours compter sur| EF. MIENU & Cie 


lui. Îl ne ménagea ni son temps,|  ,55 rue Desmeurons, St-Boniface 
‘ni son argent, ni sa bonne humeur ur boites de } de li d'ho à 
à ” : 4 es e uvre, 
pour rendre à tous la vie heureuse | "eme TE LL. 
et les relations cordiales, nn. scope 
A la famille nous réitérons l’ex- bac BELG 
pression de nos plus vives sympa- | FUMEZ le ta B ICA 
thies. k nn: 


FU MEZ 


le nouveau tabac 


BELGICA 


Meilleur et Meilleur Marché 
À 


Fournitures générales pour l'automobile 


CONTANT FRERES 


STATION DE SERVICE 


THE NORWOOD GARAGE 


Coin des rues Horace et St-Joseph. Tél. Main 2498 
Nous vendons 


LES AUTOMOBILES FO 


les moins coûteuses, les meilleures. 
Nous avons en magasin on assortiment complet de pièces de re- 
change pour les voitures universelles 


FORD 


roportions sont plus: 


elle à rêvée? 
D tte d'une de 


il est 
demander une à 


À 


ET 
“x. 
gi 


Hi 
CY: 


vant une échelle où 100 représente, 
la condition moyenne à la même 
date des sept dernières, 1909 à 
1915, donne une condition de 108, 
ce qui fait prévoir un rendement 
pour cent plus élevé 
que la moyenne de sept ans, pour- 
vu que les conditions d'ici au 
temps de la moisson ne soient pas 
anormales. 


Prairies de foin et de trèfle 


La proportion des prairies de 
foin et de trèfle détruites par l'hi- 
ver est exceptionnellement petite, 
soit 3.5 pour cent pour tout le Ce- 
nada, contre 10 pour cent l’an dtr- 
nier, 14 pour cent en 1914 et 22 
pour cent en 1913. La condition 
moyenne était de 92 pour cent 
d’une pleine récolte, contre 91 
pour cent l’an dernier, 86.7 pour 
cent en 1914, 89.6 pour cent en 
1913 et 74.6 pour cent en 1912. 


Progrès des semences du prin- 
temps 


Il est encore trop tôt pour faire 
un rapport sur les provinces Mari- 
times, Le printemps est en retard, 
et les cond 


Heunrs DE BUREAU : 
de8B9am 1à3et8à9pm 
J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PRoOvVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


à l'acre de 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


A 
F. DE GRAMONT 


NOTAIRE 


Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances. 


300 Nanton, Bullding, Winnipeg 
Tél, M. 2143 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spévialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : Hioç somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


itions générales dans 
Ontario et dans Québec ne sont pas 
favorables, aux semailles. L'an 
dernier au 30 avril, on évaluait 
que 63 pour cent des semences 
avaient été faites contre 27 pour 
cent cette année. Du blé de prin- 
temps cette année 1.8 pour cent 
de la superficie évaluée fut ense- 
mencé dans Québec, 4.3 pour 
cent dans Ontario, et de 26 à 80 
pour cent dans l’oueg, central soit 
26 pour cent au Manitoba, 36 pour 
cent en Saskatchewan et 80 pour 
cent en Alberta. En 1915 il ne 
restait pas plus de 8 pour cent de 
la superficie consacrée an blé à 
être ensemencé après le ler mai. 
Les quantités d’avoine et d'orge 
ensemencées jusqu’à date sont aus- 
si relativement petites. 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 


7 à 84 p.m. 
L'Hox.J. Benin H.P. BLACKWOOD Visite tous les jours à l'Hôpital 
Norz Besnixs ALex. BEznR 


de St-Boniface 


Dr Louis F BOUCHE 


DENTISTE 
Gradué du Collège Dentaire de Chi- 


BERNIER, BLACKWOOD 
| & BERNIER 


| Avocats et Notaires 
| Argent à prêter sur hypothèques. | 


Placements de capitaux privés 


| BUREAUX : cago, Lauréat du Collège Den- 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage | taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 


| société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 
356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


WINNIPEG | 
| Telephones Main 2079 et 4767 


À. J. H. Dusuc W. B. Towens 
Consul Belge Louis P. Roy 


Eubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
een 


Bureau et Résidence : 


60 Rue Mario, St. Boniface 
PHONE Main 5253 


Ls-mnmissadien HOPITAL PRIVÉ 


Casier Postal 443 


J. A. BEAUPRE 


Avocar, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 


PHONE Main 1554 
WINNIPEG 


ALFRED U. LEBEL 
TéL Main 3013 
AVOCAT — NOTAIRE 


10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


Nos abonnés en retard 


EL BETOURNAY, B. Arms tan sou fair 
AVOCAT parvenir sans plus de délai 
Bureau : Coin des rues Prorencher et! 168 montants qu'ils nous doi- 


Auinenn, St-Bouifsee, T6. M 0068 | ent pour le service du jour- 
Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- ° 
tes. TEL M 2797 


jours, excepté ROUG 
heures du matin à 8 heures du soir,| Pâles et Faibles, 


au No 274 rue Saint-Denis. 


FRANCO- 


AMERICAINE (Limitée), 274 rue 


\ Sont sans contredit les 
plus en vogue, En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d'avoir la montre qu’il 
vous faut. 

sur toutes nos montres 
est très vicille; car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 


d'acquisition. 
Nouc attirons votre atten- 


tion sur les montres de Birks 


HENRY BIRKS & SONS 
LIMITED 
Porte & Markle 


Gérants-Directeurs 
Winnipeg 
On parle français 


NINHK 


MINARD 


Minard’s 
Liniment 
uo. Lta, 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation fournies sur demande 


Jos. Tuexes, Prés. G. CLanke, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 

206 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Maïn 529 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 


Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde la j 
et les de à 


l'eau et à la vepeur 


+ 


ment sur Les marmites avec Pom. 
ploi de l'eau chaude et du se 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 


Nouvelle Route pour les Cotes du Pacifique 


Convois éclairés à la lumière électrique 
Chars-observatoire 
Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p.m. 
Billets d’excursion bous pour le retour 
jusqu’au 30 avrtl 1916 


Pour informations et billets, adressez-vous aux sgents du Canadian 
Northern, R. CREELMAN, 
Agent général pour les passagers. Winnipeg, Man, 


1, D AOUST, Te. Marx 5598 E. DUGAL, Taz. Mara 7460 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS ps 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métalliques. 
Attention particulière auz- contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 


Laveie & Ole 


Importdteur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 

25 Rue Dumoulin -' Tel. 2563 

Saint Bonitace Les billets sont en vente au bu- 

reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 

L'un des bons 10 hrs. pm. Le téléphone pour 

d'aider le journal, c’est d’en- | billets réservés est: 2520 Garry ; 

co les fournisseurs les billets sont retenus jusqu’à 6 

ces. 


leurs annon- |brs p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 


——_—_—_——————————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—————— 
N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 


RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETO/ 


PR RE A PU ie © or 


manger. , 

En commençant de bonne heu- 
re ure cam e de destruction 
des mouches, il sera possible de di- 
minuer grandement le nombre de 
ces animaux nuisibles, et de sau- 
ver plusieurs vies précieuses. 


COMMENT LES BELGES 
FRONT SECOURUS 


Les vivegs soxT ENvVOyÉs À Ror- 
TERDAM ET DE LÀ RÉPARTIS 
DANS TOUT LE PAYS 


(Pro-Belgica) 


” Bien des gens se demandent 
comment les vivres destinés aux 
Belges leur sont distribués et com- 
ment les secours leur parveinnent 
sans que les Allemands s'en empa- 
rent, Les dons en argent ou en 
nature qui ont été envoyés de tout 
le Canada à l’œuvre de secours 

sur les victimes de la guerre en 
3elgique, 59 rue Saint-Pierre à 
Montréal, sont expédiés à une 
commission,composée de représen- 
tants de pays neutres, ayant du 
gouvernement provisoire l'assuran- 
ce formelle, qu'aucune  réquisi- 
tion ne særait faite, des vivres re- 
mis à la population civile de Bel- 


gique. 

rx cargaisons de marchandises 
et de vivres sont envoyées à Rot- 
tedam et de là en Belgique par 
chemin de fer. (Cent vingt-cinq 
grands entrepôts sont répartis 
dans le pays et sont sous la garde 
de cette commission de neutres. La 
répartition est faite ensuite entre 
4,000 comités communaux qui les 
donnent ou les vendent à la popu- 
lation. 


Se non è vero à bene trovato 


Voici une plaisanterie de l’Echo 
des Tranchées : 


Rigadin, gravement blessé du- 
rant les ataques de Champagne, a 
été fait prisonnier de guerre. 

Les majors boches l'ont soigné. 
Mais dans l'hôpital, tandis qu'on 
l'opérait, des infirmiers ivres chan- 
tèrent si fort que, une fois le ven- 
tre de Rigadin recousu, l’un des 
majors boches s'écria : 

—Tarteifle !... Mes lunettes ! 

Elles étaient restées dans les in- 
testins du patient. Il fallut décou- 
dre Rigadin. | 

A peine l’avait-on refermé que 
le second major s’aperçut qu'il 
avait dû oublier son mouchoir au 
même endroit. On dut donc redé- 
coudre Rigadni, pour retrouver le 
mouchoir. 

Le troisième major achevait de 
recoudre l’infortuné, quand, cher- 
chant une allumette pour son ci- 
gare, il s’avisa que ses allumettes, 
évidemment, étaient restées, elles 
aussi, dans le ventre de Rigadin. 
11 «e mit done en devoir de défaire 
pour la troisième fois les points de 
suture. 

Alors Rigadin, d'une voix dou- 
ce, proposa : 

— Xe croyez-vous pas, docteur, 
que, si vous avez à y revenir enco- 
re plusieurs fois, il ne serait pas 
lus avantageux de me poser des 
ertlhh î 


UN VINGT-QUATRE 
DE MAI 


Joyeux, les congréganistes des 
Saints-Anges faisaient mercredi 
dernier à la Trappe de Saint-Nor- 
bert leur pèlerinage annuel. 

A sept heures un tramway trans- 
portait les treate-sept qui prirent 
ar à ce pieux voyage. Le trajet 
ut de courte durée. | 

Nous arrivâmes à Saint-Norbert 


Envoyez-nous les épreuves (films) 
de vos photographies, nous les dé- 


velopperons. Meilleurs résultats 
qu'on puisse désirer. 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opttcien 


Téléphone Main 5604 | 
Saint-Boniface, Man. 


Fermiers eÙ proprétares 


Vous qui désirez bâtir et être servis 
honnêtement, promptement, et a bon 
marché, écrivez ou téléphonez aux en- 
trepreneurs 
Firmin Windels, R. Logier, 

Léon Nuytten 
Boîte postale 161. Téls. Main 1280-2998 


SAINT-BONIFACE, Man. 
22-25 


RSR - 


Contrat pour la Poste 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, 
vendredi le 9ème jour de juin 1916, 
pour le transport de la poste ce Sa 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
trois fois la semaine, aller et retour, 
entre Richot et Saint-Boniface via 
Riel ; tel service devant commencer du 
ler octobre prochain. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Richot, Riel et Saint-Boni- 
face et au bureau de l’Inspecteur des 
Postes les &vis imprimés énumérant 
les autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
blanes de soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur dés Postes. 
Winnipeg, 28 avril 1916. 27-29 
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recevoir la Sainte Communion. 

L'action de grâces terminée le 
révérend Père Victor entretint 
pendant de trop courts instants la 
petite congreégation. 

Le bon Père tient à rappeler aux 
membres leurs devoirs envers leur 
Mère du Ciel qui leur a donné un 
Sauveur et Jésus-Hostie. 

Il se fait déjà tard et personne 
n’a encore déjeuné. Nous passons 
done au refectoire et là nous re- 
faisons nos forces. 

Après une joute de balle au 
camp fut chaudement disputée, 
les vaineus acceptèrent très bien la 
défaite. 

D’autres s’amusèrent à courir les 
écureuils et leurs , efforts furent 
couronnés par la prise de deux de 
ces petits mammifères. | 

Lorsque l’on a couru par les bois, 
la faim se fait sentir et l'heure du 
diner sauve. Personne ne s’y fait 
prier. 

Dans l'après-midi les congréga- 
nistes visitèrent le monastère et ses 
dépendances. 

On chante le salut et voici le re- 
tour. 

Déjà ! s'écrièrent quelques-uns. 

Vous jouvez juger par là que la 
journée leur it de courte du- 
rée et qu’elle fut bien passée. En- 
chantés tous rentrent au logis et 
songent déjà au pèlerinage de l'an 
prochain. 

Ux CoxGRÉGANISTE. 


N'oublies pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


seignements désirés. 


Phone Main 4372 


ae POUR 


Billets d'Excursion vers l'Est 


Nouveau Transcontisnntal 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


Les agents du Grand Tronc Pacifique donnerent volontiers tous ren- 


Agent pour les Passagers et ce qui concerne les billets, 


M. E. SABOURIN, 


60 Avenue Provencher, St-Boniface . 


64 ANS 


64 ANS DE VIE, Une marchandise qui retient la 
poputarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de ia bonne marchandise dès 1351. 


Comme les autres 


produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


nadiens loyaux. 


[FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


* 


- ET 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D’EM- 
PLOYEURS—ASSURANCES SUR LA VIE DES CHE- 

à VAUX ET DU BETAIL 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


Les lignes du 


GOUVERNEMENT CANADIEN 


Compagnie Générale Transatlantique 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-BonNtFace. 


LA 


Tec. Main 4372 


Toute chose faite avec dé la 
farine est mieux faite ave 


PURITY 


More 


FLOUR 


Bread and Better Bread”” 55% 


Lamontagne, Maher & 


Boucherie, ÆEpiceries et 
Provisions 
Viandes fraîches et salées 

aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 


Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Ce PAIN PARFAIT 


L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


Le qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Péclamez toujours 
CANADA BREAD 


chandises de première qualité. 


| EL Drewry, Li Wimipeg | 
( | 
ACHETEZ VOS 
EPICERIES et 
PROVISIONS 


D. Paledtré Ci 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 


DESJARDINS 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens-françaic 
Ambulance jour et nuit : 


S14 AVENUE TACHE 
TAéphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d’églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

vruction d'une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


PRE 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat ible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l'Alber- 
ta. Le postuiant devra se présenter 
en personne à l’agence cù à ila sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
être faite à n'importe quelle 


sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois. ans. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


bomestesd | Télephones : 


Bunzaux ET Couss : fournies 
Norwood—Saint-Boniface 
Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 B. de Peste, 148 
QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
. | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 


pee POSE 291 8 Viteun à | 
"4 1800 Blvd. St-Laurent. _- 


| Librairies Keroack 
En Gros eten Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzesd'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 


aux commissaires et aux instituteurs, te; 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main . - . 
52 Rue Dumoulin, . … ‘à 


WINNIPEG | 
ST. BONIFACE | 


A LOUER. 


DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 


A ‘Tres Bon Marche | 


dans le bloc 


Gevaert & Deniset 


88 Avenue Provencher | 
SAINT-BONIFACE | 


ou téléphonez Main 2354, motos) 
The Guulbault Lo. 
Entrepreneurs pi 


DE TRAVAUX PUBLICS 
EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
; Estimations 


HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
SHER WIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


_ALLAIRE & BLEAU 


L'Agent Consulaire de France 
à Winnipeg est chergé d'informer 
les Français se trouvant dans l’une 
des situations suivantes qu'ils ont 
à passer une visite médicale avant 
le 15 juin 1916 : 

1 Les ajournés des clases de 
1913 à 1917 inclusivement; 

® Les exemptés des classes de 
1915-1916 et 1917, y compris 
ceux qui proviennent des ajournés 
des classes antérieures; 

8. Les hommes appartenant par 
leur âge à des classes précédem- 
ment appelées qui n'auraient pas 
encore été recensés, s'ils n'ont pas 
atteint 49 ans révolus, 

Tous Français astreint à la vi- 
site médicale ci-dessus qui ne la 
passera pas dans les détails prévus 
sera présumé apte au service armé 
et inscrit comme “Bon absent.” 
Winnipeg, le 30 mai 1916. 

Le Gérant de l'Agence Consulaire 
de France, 


J.-H. Bouraouix. 


A l'Hôpital de 
Saint-Boniface 


Hier les autorités de l'Hôpital, 
assistées par les Dames Patronnes- 
ses, ont fait visiter au public le 
nouvel édifice de l'institution. 

La foule était nombreuse, et a 


fort admiré l’œuvre. 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 


était présente et a donné la béné- 
diction du Saint-Sacrement. 


Des dons en lingerie ont été 
faits en grand nombre à l’institu- 


tion, Plusieurs personnes ont mê- 
me contribué substantiellement à 
l'ameubleméent des chambres. 

Des rafraîchissements ont été 
servis aux visiteurs. 

Les autorités de l’hôpital nous 
prient de remercier en leur nom 
tous ceux et celles qui se sont ren- 
dus à l'hôpital hier ou qui ont ver- 
sé leur offrande à l’œuvre des mn- 


lades. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


M. Joseph Bibeau est parti au- 
jourd’hui pour un voyage de quel- 
ques semaines à Beatrice, Ne- 
braska. ‘ae Ÿ 
14 


Les bulletins des récoltes pu- 
bliés par le gouvernement local et 
les compagnies de chemins de fer, 
sont très encourageants. 


. C’est ce soir que les hôtels per- 
dent leurs licences. La loi Macdo- 
nald sera en vigueur dès demain 
matin. 


La compagnie de la Baie d’IIud- 
son refuse de se soumettre à l'acte 
Macdonald, qui ne saurait l’attein- 
dre dit-elle, à cause des droits que 
lui ecufère sa charte. 


Le camp de /Sewell, devenu 
camp Hughes ést ouvert depuis 
lundi. Winpifeg va donc perdre 
ses soldats, qui passeront l'été duns 
la région de Brandon. 


Vendredi matin on pendra Bill 
Semenink, meurtrier, À a la cour 
de la prison de Winnipeg. 


Notre ami M. A. A. Allegaert, 
après avoir suivi les cours de l’E- 
cole d'instruction d'Infanterie de 
Winnipeg, a bien réussi dans ses 
examens au grade de capitaine. 
Nos félicitations bien sincères. 


LES ASSISES 
Elles sont commencées depuis 
hier. 


_ C'est à ces assises que se fera le 


me du concert 


i F 
Vérendrye au Eqe à Vétel 
rerodi 


Jos. Vermander 


Winnipeg-Québec 
| (La Presse) 


Québec aura bientôt un convoi- 
ane qui le reliera directement 
à innipeg la voie du Trans- 
continen ational. Nous espé- 
rons que ce nouveau lien contri- 
buera à rendre plus intimes, plus 
sympathiques et fraternels les EN 
ports entre les es on de F 
et de l'Ouest du Dominion. 


SECOURS NATIONAL 
FRANÇAIS 


Comme nous l’avons déjà publié 
il y a quelques temps, une bran- 
che du Secours National Français 
a été régulièrement autorisée et 
érigée en société à Winnipeg sous 
le haut patronage du Président de 
la République Française. Nul n’i- 
gnore le prodigieux travail fait 
par les dames de Winnipeg au pro- 
fit de cette œuvre. Saint-Boniface, 
désirant montrer son attachement 
à la cause française, vient d’orga- 
niser une soirée théâtrale dont le 
profit, dans tout son entier, revien- 
dra au Secours National. 

La pièce mise en scène sera 
“Marie Antoinette”, de Gehan 
Gregh, présentée au publie le lun- 
di, 5 juin, à 8 hrs. 4, (heure de 
Winnipeg), par les jeunes filles de 
Saint-Boniface, dans la salle du 
Collège, gracieusement offerte par 
les révérends Pères Jésuites, 

Le comité d'administration est 
ainsi composé : ! 

Présidente honoraire: madame 
J. E. P. Prendergast. 

Présidente: madame de Denus. 

lère vice-présidente: madame 
Ernest Cyr. 

2nde vice-présidente: madame 
juge Prud’homme. 

Secrétaire-trésorière : 
L.-Henri Collin. 

Membres du comité: mesdames 
Victor Mager et Noël Bernier; ma- 
demoiselle G. Bertrand. 

Les billets pour cette soirée .e- 
ront en vente chez madame L.- 
Henri Collin, 84 rue Dumoulin, 
au prix de 50 sous. On pourra les 


madame 


‘| retenir par téléphone, Main 1445. 


Nous espérons que notre appel 
trouvera un écho dans les cœurs 
français et alliés qui savent com- 
bien sont nécessiteux les hôpitaux 
des petites localités françaises, et 
connaissent les misères des mal- 
heureux réfugiés d'AHemagne qui 
arrivent en France dans le dénû- 
ment le plus complet. 

La dernière répétition de cette 
pièce sera donnée le 3 juin, en ma- 
tinée, pour les enfants à 2 hrs. 12 
(heure de Winnipeg). Nous som- 
mes persuadés que tous les enfants 
de langue française voudront ap- 
porter leur petite offrande de 10 
sous et par ce moyen contribuer à 
soulager la misère des petits or- 
ghelins français. 

Communiqué. 
CR 

La Société du Secours National 
de Winnipeg nous passe un docu- 
ment qui montre jusqu'à quel 
point sont nécessaires les seccurs 
qui sont envoyés à là France, Car 
si la France est riche il y a des 
choses que même avec de l'or elle 
ne peut se procurer dans le mo- 
ment faute d'une main d'œuvre 


hommes; or il en abritait quinze 
cents. Un train arriva dans-la vil- 
le, directement de la ligne du feu. 
Et on fut obligé de placer ces s0l- 
dats sur le plancher, dans une ins- 
tallation des plus rudimentaires, 
Les lits disponibles étaient cou- 
verts de paillasses en paille, sans 
oreillers, Deux cents soldats an- 
glais arrivèrent victimes des gaz 
asphyxiants, Un certain nombre 
moururent avant qu'on les put 
mettre dans leurs lits. On eu de 


grandes difficultés à se procurer | bats. 


des oreillers pour les autres. 
“Les victimes de la fièvre typhoï- 
de faisaient pitié. Quelqnes-uns 
portaient encore leur uniforme du 
champ de bataille, car on n'avait 
pu leur trouver d’autres vêtements. 
Toute l’eau était apportée par les 
ordonnances; on  s’approvision- 
nait à une demie heure de mar- 
che des cassrnes. Il y avait au 
centre de la salle une grande’euve 
et ceux qui souffraient de la fièvre 
venaient s’y plonger dans l’espoir 
d’abaisser leur température, Quel- 
ques-uns se jetaient dans l’eau 
avec leurs vêtements; ils en sor- 
taient, ruisselants, pour aller se je- 
ter dans leurs lits. Quelques-uns, 
dans le délire et demandant des 
soins continuels, étaient dans une 
condition pire que les blessés, Un 
blessé est généralement un homme 
en bonne santé avant d’être frap- 
pé, et quand sa plaie est pansée, il 
est souvent capable de s’aider lui- 
même, mais ceux qui ont contrac- 
té des maladies sont souvent mala- 
des dans les tranchées pendant 
une semaine ou plus avant d’être 
envoyés dans les hôpitaux. 

“T1 y avait du bon lait pour les 
invalides, mais la nourriture des 
convalescents n’était pas en quan- 
tité suffisante. Il y avait pour tout 
ce monde un grand chaudron de 
café qu’on avait tenu continuelle- 
ment sur le feu depuis le commen- 
cement de la guerre. 

Fapidement les choses s’amélio- 
rèrent, les colis arrivèrent de Pa- 
ris, Le service des bains n’était 
pas encore amélioré, mais on avait 
des lits séparés et des couvertes. 
On eut des toiles fines pour éloi- 
gner les mouches du visage des 
malades, On adapta une table à 
chaque lit. Ce qui manquait le 
plus c'était des mouchoirs et des 
couvertes. 


“Ce qu’il est essentiel de faire 
c'est d'organiser un secours qui 
soit régulier : quelque chose sur le- 
quel on puisse compter. 

“La France a une si formidable 
entreprise sur les bras! Elle a cinq 
cents mille de front de bataille. En 
Angleterre, sauf les raids de Zep- 
pelins, le territoire a été laissé in- 
tact, mais la France est un vaste 
hôpital. 

Les choses les plus nécessaires 
sont des couvertes, lainages, draps, 
serges, flanelle, flanellette, coton, 
sous-vêtements, bas, chaussures et 
vêtements de toute sorte pour hom- 
mes, femmes, enfants, petites fil- 
les et bébés Les choses, même 
vieillies pourvu qu’elles soient en 
condition raisonnable, seront re- 
çues avec reconnaissance. 


Le Secours National n’envoie 
pas d’argent en France. L'argent 
perçu est dépensé au Canada où 
l'on confectionne les vêtements ; 
le tout est envoyé gratuitement en 
France par le C.P.R. MM Mar- 
wick, Mitchell, Pete & Co., ont 
consenti à faire gratuitement la 
vérification des livres de la Société. 
Les résultats de cette vérification 


seront publiés dans les quotidiens. 


nent maintenant tout leur temps 
à l’organisation de cette entreprise. 
prise. 


sous 
comme poussins 
aux oiseaux de proie. Ils 
sont à la limite de la zone des com- 


|‘ PARISIAN FRENCH ’ 


(Le Franc-Parleur) 

Comme on pourra le constater 
par la lettre qui suit, qui a été 
adressée par The Consolidated 
Cloack Co., Limited, de l'oronto, 
c’est du “Parisian French”, co:n- 
me. celui que l’on veut faire ap- 
prendre aux petits Canayens d’On- 
tario, dont ils se servent pour com- 
muniquer avec leurs clients de la 
province de Québec. 

Nous reproduisons cette letrte 


textuellement : 
Messieurs :— 

J'espère d’avoir le plaisir de 
vous voir vers le premier Jun, 
avec notre ligne complet de man- 
teau spé dames, pour l’automme. 

Malgré la rareté de les etoffes de 
laine, nous sommes en position de 
vous montrer la plus grande varié- 
té d’etoffe que nous avon À apr 
auparavant, en fabrique nçais, 
Canadien, Anglais, et Ameriqun. 
Cependant, les quantité de chae li- 


triotique, 
fants sont les pupilles de l’armée. 

Les soldats héroïques du roi Albert 
comprirent qu’il leur fallait veiller à 
l'éducation des infortunés petits bel- 
ee Dans une région dévastée, dont 
es églises et les écoles ont disparu, 
les soldats se sont faits maîtres d'é- 
cole. Des instituteurs se trouvèrent 
dans leurs rangs. On créa une com- 
mission scolaire. 

I1 fallait des locaux. Le dévoue- 
ment des officiers et de la troupe y 
pourvut. Avec de vieilles planches et, 
des madriers, débris de dé- 
truites, la compagnie de génie et les 
pontonniers construisirent les trois 
hangars, dont le sol fut pavé de bri- 
ques provenant des maisons écroulées. 
On tailla des bancs, des pupitres dans 
des troncs de sapins. L'armée bâtit 
une chapelle annexe avec des maté- 
riaux fournis par les ruines. Et dans 
les écoles comme dans la chapelle, or- 
née d’un grand Christ taillé en plein 
bois par un soldat, règne la Croix. 

Un des aumôniers militaires officie 
pour les soldats et pour leurs enfants. 
Le prêtre, père spirituel des uns et des 
autres, s'occupe de l'éducation reli- 
gieuse et du reste. 

*. 

Les trois cents écoliers ne sont pas 
seulement instruits mais encore nour- 
ris par l’armée. Par exemple, à midi, 
ils reçoivent une chaude soupe mili- 
taire et d'épaisses tranches de pain 
avec du beurre. Des soldats servent 
les repas scolaires. Les maîtres d’é- 
cole se sont faits “bonnes d'enfants”, 
car il y a parmi ces enfants des petits 
d'à peine trois ans..... 

Cette bonne soupe, ce bon pain, ce 
bon beurre, représentent un bel écot, 
dans ce coin de la pauvre Belgique où 
tous les aliments doivent venir de l’ex- 
térieur. Qui paye la nourriture des 
orphelins de la guerre? L'armée. ‘ 

Le soldat prélève sur sa petite solde 
la part des enfants sans familles. 
Sous par sous, centimes par centimes, 
les défenseurs de la patrie, animés 
d’une tendresse paternelle, ont consti- 
tué pour leur chère école un budget 
de quelques centaines de piastres con- 
fié au digne général de la cinquième 
division. 

C'est une partie de la caisse mili- 
taire. Avec l’aide de l’état-major et 
des officiers, qui ont organisé la colo- 
nie scolaire, le général tâche de faire 
durer le petit capital le plus long- 
temps possible. S'il devait ain? l'é- ‘ 
cole et se séparer de ses “enfants de 
troupe”, il en souffrirait autant que THEATRES 
s’il devait quitter ses soldats. 

“Ce serait pour lui, dit le Morning . 

Post, et pour eux, une bataille per- Dominion, Ave. Portage Est, 
due.” Téléphone M. 4212.— Acteurs per- 

Le journal anglais, dit le XX Siè-| menents; matinées: les mardis, 
je ae her is pe rage samedis. Prix: 25e; le soir, 
vrier ) : Nous F 4 
qu'on saura prendre des mesures afin es prix sont 15 à 50 cts. Le pro- 
de lui épargner cette humiliation et pe de cette semaine : 

Excuse Me”; la semaine pro- 


que pour l’école de Boitshoek, comme 
pour le front belge, la victoire est as- chaine: Camille ; matinée mardi, 
jeudi, samedi. 


capable de les remplaces, par con- 
sequent les premiers acheteurs au- 
ront le meilleur choix. 

Nos vêtement sont faite dan les 
mode les plus avancer, et qui, les 
premiers expert de mode predise 
seront tres populaire pour l’au- 
tomne et en meme temp sera un 
prix raisonnable. 

J'espere que vous reserverez une 
bonne part de vos nécessité dans 
notre besogne, pour moi. 

Je demeur 

Avec fidélité, 
(Signé) W. S. ALLEY. 


Ils sont peut-être de bonne foi, 
mais tout de même, ce français est 
plutôt de nature à leur nuire qu’à 
les aider. 


surée.” e 

La charité chrétienne des Cana- 
diens, sollicitée par tant de bonnes 
œuvres en faveur des pauvres belges, 


Vaudeville P es, rue Market 


trouvera peut-être le moyen de secou- £ LT 
rir le brave général et les enfants Est. Télé hone 0. 660 Main , 
adoptifs de l’armée belge. trois rep tations jour, à 


..: 

La Belgique est un pays bilingue. 
Son roi parle les deux langues natio- 
nales. Son armée est bilingue. L’é- 
cole est bilingue. ‘ 

Le récit du Morning Post renferme 
une sublime leçon de patriotisme don- 
née à certains Canadiens anglais qui 
s’acharnent à détruire des écoles bi- 
lingues coupables de donner, dans l'é- 
ducation d'enfants de familles cana- 
diennes-françaises et belges, la place 
et l'importance qui reviennent de 
droit à la langue de leurs ancêtres ; 
leçon à l’adresse du fanatisme et de 
la tyrannie des loges orangistes qui 
se vantent publiquement de faire la 
loi dans l'Ontario et le Manitoba ; le- 


ed . .. 9.50 hrs. p.m. 
: de cts. Programme 
pour la semaine prochaine : 

‘The Elopers” comédie en mu- 
sique; Will Morris, cycliste; Ho- 
mer DeKinson et Grace Deacon ; 
comédie, Davett et Duval dans 
“Holding out”; Lajar & Dale, co- 
médie, “Joining the Union” ; vues 
animées et orchestre. 


J. A. HEBERT 


çon pour les gouvernements qui sont IMMEUBLES LOYERS 
les esclaves de ce fanatisme vissant ASSURANCES 
en même temps la race, la langue et 
la foi religieuse des populations per- 2734 Avenue du Portage 
sécutées. e 7 
L macauzr. | Tél. Main 4576 WiINNIPEG 

P.S.—Ceux, qui parmi les Belges du 

Canada, voudraient soutenir  l'é- 


Terre a vendre. 


cole catholique bilingue des soldats 
belges, peuvent adresser leurs sous- 
criptions au “Comité Belge” (Cerele 
catholique) à Bruxelles, Manitoba. 
Secrétaire: M. L. Hacault. Une pre- 
mière liste de souscriptions a été 21- 
verte par le révérend M. Heynen, caré, 
et le Comité Belge. 


3. J. HILL piquets d'épinette rouge: ls région ont 

——— le. Prix 51600, dont $500 seulernent 

James J. Hill, qui vient de mou- CPL PTS ne sé 
i ire, mais aussi un homme 


gne sont limité, et on ne sera pas | 


: 


4 
fe 
I 


FLE 
an 
31 


Ferbläntier-couvreur.— On de- 


E 
Ce 


Servante. — On demande une Tabac 
à madame 


servante, S’ 
Jules Turenne, 114 rue LaVéren- 
drye, Saint-Boniface. 


homme désirant apprendre le fran- 
çais désire une pension une 
famille française. S'adresser: R. 
Langton, 350 rue Young, Winni- 
peg. 28 


A louer—Une propriété à St- 
Vital-ouest; maison résidence, 
étable, 1 acre de terre tout culti- 
vable, près des tramways. S'adres- 
ser à Pierre Dumas, St- mnt 


———— 


On demande—Une cuisinière 
et femme de ménage. S’adresser 
à madame Joseph Bernier, 168 rue 
Dumoulin, Saint-Boniface. 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloc Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


A louer.—Maison moderne, 90 
rue Notre-Dame. S’adresser à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 
Boniface. Tél. Main 5084. 29-30 


Cv 


MINISTERE DE LA MILICE ET DE 
LA DEFENSE, OTTAWA 


CN A 


4 

DES SOUMISSIONS cachetées, en 
double, pour la fourniture du char- 
bon et du bois de chauffage destinés 
au chauffage des édifices militaires à 
Winnipeg, Brandon, Portage-la-Prai- 
rie, int-Boniface, Virden, Saska- 
toon, Moose Jaw, North Battleford, 
Estevan, Fort William, Grenfell, Port 
Arthur, Prince Albert et Régina, 


pour 
| l'année finissant-le 31 mars 1917, se- 


ront reçues jusqu’à vendredi le 2 juin 
prochain. Les soumissions devront 
être marquées à l’angle supérieur gau- 
che de l'enveloppe “Soumission pour 
charbon et bois de chauffage”, et 
adressées au Directeur des Contrats, 
Quartier Général de la Milice, Ottawa. 

On peut obtenir des formules impri- 
mées de soumission (pour les ser 
respectifs) en s’adressant au Direc- 
teur des Contrats, Quartier Général 
de la Milice, à Ottawa, ou à l'Officier 
Commandant Militaire du District No. 
10 à Winnipeg, qui donnera tous les 
renseignements voulus. 

Aucun dépôt est requis avec ces sou- 
missions, mais lorsque l'exécution du 
contrat sera faite, le contracteur de- 
vra fournir des garunties pour l’exé- 
cution du contrat, un chèque accepté 
au montant indiqué en temps ; avis en 
sera donné par le Directeur des con- 
trats. 


Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus ni aucune des sou- 


missions. 
EUGENE FISET, 


Chirurgien-général, 
Sous-ministre de la Milice 
et de la Défense. 


Ottawa, 5 mai 1916. 
La publication de cette annonce, 


sans l'autorisation du ministère, ne 
sera point payée. ‘ 30 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assurti— 
meut complet de : 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 


canadien à des prix défiant. 
toute compétition. 


Téléphone Main 6368. | 
rm mena 


PROPRIETAIRES 


Les colonnes des petites annon- 
ces du MANITOBA sont à la dis- 


adresser à des milliers de per- 
sonnes, 


PRENEZ SOIN DE 
VOUS-MEME 


en vous conservant dans de bonnes. 
conditions physiques, ce qui vous 
rendra de bonne humeur et par 
conséquent, vous rendra agréable 
aux autres. La plupart des mala- 
dies commencent ordinairement par 
des dérangements bénins des orga- 
nes digestifs ; pour les guérir nous 
conseillons 


qui sont devenues, des remèdes, le 
plus populaire, parce qu'elles sont 


tonifient l'estomac, 
foie, règlent les intestins. Hn net- 
toyant et en purifiant le sang, elles 
donnent la preuve sacs coutredit 


QU'ELLES VALENT UNE 
GUINEE LA BOITE 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
TOUS GENRES, à bas priz. Travail de qua- 
lité supérieure. Attention spéciale auz com- 


